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German Open: 

grosse victoire et déjà la place 

de numéro un du monde.

Sa plus grande réussite et 

pourtant grosse déception: 

médaille d’argent aux champi-

onnats du monde à Séville.

Troisième aux championnats du monde à 

Anaheim, aux USA. Sur le podium avec les autres 

stars du badminton.

Vainqueur du très doté 

Korea Open, pour la 2ème 

fois après 2000.

Troisième aux champion-

nats du monde à Paris. Et 

pour la 5ème fois champion 

d’Europe - un record.

Troisième aux championnats du monde à 

Londres. Image avec Victor Axelsen, le possible 

successeur.

Quart de finale aux Jeux de 

Londres à 36 ans! De grosses 

émotions lors des adieux.

Vainqueur des Singapore 

Open - image de la Thomas-

Cup à Tokyo.

Champion du Swiss Open et en 

même temps, chéri du public.

Pas une bonne année; 

blessures au genou, 

incertitude, doute.

Demi-finale aux Championnats 

du monde à Copenhague. Et 

vainqueur des All England !

À nouveau sur le chemin du 

sommet, la nouvelle concur-

rence se montre.

Quart de finale aux jeux 

Olympiques, champion 

d’Europe pour la 3ème fois.

Vainqueur de la Malaysia 

Open - saison constante au 

sommet mondial.

Vainqueur des French Open, 

blessé lors des championnats 

d’Europe, reste dans les Top 5.

Couple de rêve: avec sa copine Camilla Martin, 

championne du monde 1999.
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Bye-bye Peter Gade!



IMPRESSUM:

Le vainqueur de ce quart de final, le compatriote de Peter Gade, 

Jan Jorgensen applaudit également. Ici il prend sa retrait. Il était, 

et est toujours pour beaucoup de joueurs de badminton, un 

modèle. Dans les quinze dernières années, il a été la réponse de 

l’Europe face aux stars du badminton venues d’Asie. Le seul qui, 

en simple messieurs, pouvait leur tenir tête, et comment!

Rétrospective. Au milieu des an-

nées 90, un jeune Danois prenait 

le chemin de se positionner au 

sommet du badminton mondial. 

À 18 ans, il dominait les grandes 

compétitions juniors d’Europe, 

comme les German Junior 

Open à Bottrop. En 1994, lors 

des championnats du monde 

juniors à Kuala Lampur, il faisait 

partie des favoris. Mais il perdit 

en quart de finale déjà, contre 

l’Indonésion Ferry Kebot. En 

consolation, il gagnait le titre de 

champion du monde en double.

Une année plus tard, il parti-

cipait aux Championnats du 

monde à Lausanne, alors frai-

chement vainqueur des championnats d’Europe juniors. Cette fois, 

il atteignait le troisième tour, où il perdit contre le vieux routinier 

Suédois Jens Olssen. Lors de la Hamburg-Cup, la même année, la 

télévision de l’Allemagne du Nord a réalisé un portrait sur lui et 

on lui a attribué le surnom d’“effrayeur d’Asiatiques“. À 19 ans 

seulement, Peter était craint pour sa technique et son sens du jeu.

Dans son pays natal, il avait pourtant à lutter. Devant lui se 

tenaient des champions, et non des moindres, comme Poul-Erik 

Hoyer-Larsen (champion Olympique en 1996), Thomas Stuer-

Lauridsen (3ème aux championnats du monde de 1995) et Peter 

Rasmussen (champion du monde en 1997). Cette constellation 

d’étoiles l’aida à mûrir sous la direction du coach et légende du 

badminton Morten Frost et à devenir un joueur de niveau mon-

dial.

Lors des Swiss Open en 1998, il devenait le chéri du public - et 

l’est resté durant toutes ces années. Il remporta le tournoi de Bâle 

pour la première et unique fois de sa carrière, et c’est d’ailleurs 

le dernier Européen à avoir gagné ce tournoi. Il gagnait alors son 

droit à la première place du classement mondial.

Lors des championnats du monde en 1999, chez lui, à Copen-

hague, il y avait la première attaque pour le titre de champion du 

monde. Cependant, le championnat du monde mixte par équipe, 

ainsi que la défaite serrée contre la Chine, la semaine précédente, 

avaient laissé des marques. Il fut sorti en demi-finales face à Fung 

Permadi (INA), au troisième set, sur le score de 14-15. La copine 

de Peter Gade, Camilla Martin eut plus de succès: elle remporta le 

titre de championne du monde en simple dames. Les deux joueurs 

furent pour la presse Danoise le couple sportif de l’année - mais 

leur relation ne dura pourtant pas pour l’éternité.

En 2001, le but était à nouveau de remporter le titre de champion 

du monde. Mais en finale des championnats du monde à Séville, 

il échoua face à l’Indonésien Hendrawan sur le score de 6-15 et 

16-17 - l’argent! Son plus grand succès dans les batailles pour le 

titre, mais également une pilule amère à digérer, d’autant plus 

qu’il ne pouvait ensuite pas beaucoup s’entrainer durant plusieurs 

mois à la suite de blessures. Il perdit alors sa position de leader au 

classement mondial.

À cette époque apparurent quelques uns de ses plus chers et plus 

durs adversaires au cours des années suivantes: le talentueux 

Indonésien Taufik Hidayat, le collectionneur de titres Chinois Lin 

Dan, et quelques temps plus tard, l’athlétique Malais Lee Chong 

Wei. Peter Gade restait encore parmis les meilleurs joueurs au 

monde, il remporta ensuite des médailles lors des championnats 

du monde et beaucoup de grands tournois. Mais surtout, il gagna 

le respect et la sympathie, également en Asie, où le Danois blond 

est une grande star.

Maintenant, en guise d’adieu, Peter Gade a organisé un match 

d’exibition, où il affrontera le double champion Olympique Lin 

Dan, le 27 décembre à Copenhague. Peter : “C’est mes remercie-

ments aux fans au Danemark. Nous jouons ce match parallèle-

ment au tournoi les Masters de Copenhague. Lin Dan n’a encore 

jamais joué à Copenhague, alors je l’ai invité. J’espère que ça 

marche et qu’il vienne. Ensuite, ça sera définitivement fini.“

Je lui ai demandé s’il s’était repenti de quelque chose dans sa car-

rière. “Non, je suis heureux d’avoir réussi autant. Une carrière de 

sportif signifie aussi, qu’il faut accepter les défaites. Mais ce qu’il 

reste à la fin, ce sont les succès; comme par exemple, une victoire 

contre Lin Dan dans son pays natal.“

Peter Gade va manquer au monde du badminton. Pourtant, son 

futur se dressera autour du badminton, où il deviendra sans dou-

te entraineur. Il était numéro un mondial et fut cinq fois champion 

d’Europe. Il n’a jamais remporté de titre de champion du mon-

de, ni de médaille Olympique. Pourtant, il était pour beaucoup 

d’enfants et de jeunes une idole - Mange tak, Peter (Merci, Peter)!

Pour tous ceux qui aimeraient encore voir jouer une dernière fois 

le meilleur joueur d’Europe, ils doivent se rappeler de la date 

du 27 avril 2013. Peter sortira encore la raquette pour l’action 

SOLIBAD à Genève. Cela vaut la peine de voir en direct son jeu, ses 

feintes, la vitesse, l’athlète. Pour la toute dernière fois, à Genève.
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Au revoir Peter Gade!
Stade de Coubertin, Paris, 26 octobre 2012. Un match de badminton se termine, des tonnerres 

d’applaudissements retentissent dans la salle. Pour le perdant. Ils sont pour le Danois Peter Gade; 

c’était son dernier match officiel.

Michael Dickhäuser



Saina Superstar
L’Inde n’est pas une grande nation du sport. Cependant, avec la joueuse de badminton Saina Nehwal, 

ce pays de 1'200'000’000 d’habitants a désormais une sportive qui est une superstar à domicile.

Thomas Münzner

L’Inde n’a gagné que 26 misérables médailles depuis les premiers Jeux Olympiques modernes, dont neuf en or et toutes lors 

des Jeux d’été. En comparaison: la Suisse, qui a cent-cinquante fois moins d’habitants que l’Inde, en a gagné 312. L’Inde a un 

grand soif de stars dans le domaine du sport. Les sportifs les plus populaires sont les joueurs de Cricket et les hockeyeurs 

sur gazon, tous des hommes. Mais maintenant arrive une jeune femme qui gagne de grands tournois, les uns après les au-

tres, et même contre les Chinoises pourtant très puissantes en apparence. Magnifique!

Récemment, avec sa médaille de bronze aux Jeux 

de Londres, la joueuse de 22 ans a réuni la nation 

derrière elle. À 18 ans, elle a été la première joueuse 

Indienne à remporter le titre de championne du 

monde juniors et a terminé 5ème des Jeux de Pékin 

en 2008. À 19 ans, elle a remporté à Jakarta pour la 

première fois l’Indonesian Open. Depuis, elle a gag-

né plus de 6 tournois Super Series et deux fois les 

Swiss Open de Bâle (2011 et 2012), et pleins d’autres 

encore. Aujourd’hui, elle se trouve au troisième rang 

du classement mondial.

Depuis sa victoire en 2011 aux Swiss Open, elle bat 

régulièrement les meilleures joueuses du monde et 

ç’était un tremplin pour elle dans l’élite mondiale. 

Depuis le tournoi de Bâle, elle a été idolâtrée et on 

parle d’elle avec beaucoup d’enthousiasme. Et le pu-

blic Suisse a, lui aussi, gardé la jeune Indienne dans 

son cœur. Lors des séances d’autographes au stand 

Yonex, celui-ci était plein à craquer à chaque fois. On 

la congratule aussi pour son anniversaire qui tombe 

chaque année durant la semaine du tournoi de Bâle, 

en mars.

Saina est très populaire, comme le montre Facebook, 

où elle a plus d’un million de fans! Naturellement, 

Saina a aussi un certain potentiel économique, 

Une star que l’Inde a attendue: la joueuse de badminton Saina Nehwal, numéro 3 

mondiale et médaillée de bronze à Londres en 2012.

reconnu depuis longtemps. Récemment, elle a signé 

un contrat de trois ans, de plus de 7,4 millions de 

dollars avec la société de management sportif Rhiti 

Sports.

En 2010, elle a reçu le "Rajiv Gandhi Khel Ratna" qui 

est la plus haute récompense indienne pour un spor-

tif. Un honneur qu’elle partage avec son entraîneur 

Pulella Gopichand. Dernièrement, lui a gagné le prix 

en 2001 après avoir remporté les All England Open. 

Saina a reçu beaucoup de récompenses chez cette 

année.

Sur un terrain, Saina est une grande combattante, et 

son jeu est simple et vigoureux. Et elle est menta-

lement très fort. Infatiguable, elle fait courir ses 

adversaires sur tout le terrain. Et lorsqu’elle montre 

après le match son plus beau sourire, elle ensorcelle 

et charme les spectateurs et spectatrices, et tout 

particulièrement dans son pays natal. Saina Nehwal 

est la première à être une star dans le sport féminin 

Indien.



Le manager de Swiss-Badminton Lawrence Chew avec Shuichi Yoneyama, membre 

de la famille fondatrice de Yonex et manager de Yonex en Allemagne.
Toujours à Paris: Thomas Münzner, Yonex Suisse. Le 

French Open est toujours un super tournoi avec une 

super ambiance!

@ “Yonex French Open” à Paris

@ “Swiss International” à Yverdon

Yonex People 

Daniel ”Dany” Mauron de Dany Sport à Marly, 

près de Fribourg se met dans le badminton 

exclusivement pour Yonex et soutient la vice 

championne Suisse de mixte, Tiffany Zaugg.

Lors de l’inauguration du Walser Sport à 

Cadisch, avec le représentant Yonex Thomas 

Münzner.

Pedro Camps, délégué des Sports à Yverdon, 

-

ton à Yverdon et Lawrence Chew de Swiss 

Les raquettes de tennis VCORE Xi sont arrivées 

récemment en Suisse, et sont présentées ici 

par Caroline Wozniacki, Angélique Kerber, 

Présidents entre eux-mêmes: Chantal Pernet Des badmintonneurs à tous crins de la Suisse 

romande: Philippe Romanet, Jean Tripet et 

La joueuse de Fed-Cup Amra Sadikovic gagne 

des tournois IFT et est déjà classée parmis les 

200 meilleures joueuses du monde. Ici avec le 

représentant Yonex Philipp Kurz.

Jessica Crivelletto (à gauche), joueuse de 

tennis classée R1, récemment championne 

d’Argovie U14. Ici avec son adversaire de la 

finale, Dominique Meyer.


